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VOIS-TU ?
A .-. Cires.

0) toi qtti veux souder les secrets de mion âmne,
N'as-tic jamais compris ce pIve c'est qute l'ttsoîtr
C'est uca rayon diini,, j> e cel,'ste flamsme
Quni s'emnparee d'un cas>r pou r le bti'ler toujours.
8~i tut rcitx de mo> c''>t onistails-e le secret,
Regarde duans stces yeux' ; compn1 rends-tut leu<r langageY
Mo i qui te r'ois t,> '''rs, y rois-ft ton issu> e .?
Si fil let 1ois, Silence ! Aime ! Aime I et sois discr-et.

NOS HOMMES D'AFFAIRES

M.i t.N. iROSSAEli

Il nous fait toujours plaisir d'enregistrer, dans nos
colonnes, les succès des jeunes dans les sîthères con-
mierciales, car il est bien ditficile de pîercer ces ans-ci,
tant à cause des concurretnces de Plus en plus vives
que par suite de crises successives.

Au nombre de ceux qlui ont débuté modestement et
qlui, pour ainîsi dire, d'unî seul bonîd, sont ar-rivés à la
tête d'un commerce prospère. nommontns tosut de suite
M. J.-N. B3rossard, clhef de la maison .J-N. Brossard et
Cie, donît le commerce vient d'être transporté à l'an-
cien local de MM. Archainbault Frères, l'un des plus
anciens sites d'affaires dle Montréal-Est.
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M. Bîrossard est un sel f-ma le m>ac ; il possède àl Un
haut degré toutes les qualités du marchand nmoderne.
Au point de vue social et synmpathique il sait se faire
des légions d'anus et d'admnirateurs. L'avenir se
montre plein de promesses devant lui. Son passé,
donat nous ne posuvons donner que les grandes lignes,
eîî est le garant.

Disonîs d'abtord qu'il n'a qlue 32 ans, qu il débuta
comme garçoîn de recettes à la maison Hamilton, puis
graduellement et rapidement devitut gérant d'une suc-
cursale de cette maison, acheteur et gérant de la tuai-
atn principale, fit à ce titre pîlusieurs voyages fort
heureux sur les grands marchés dc nouveautés d'Eu-
rope, puis, enfint, ftîmdaen 18912 la maison Brossard &
Brien.

En 1897 il établit la maison actuelle qui a marché à
pas de géant, et dont le déménagement récent n'est
qu'une autre immense étape dans la voie du progrès.

A preuve :M. Brossard étudie déjà des plans
d'agranudissemenît qui ferotnt de son commerce l'un
des pîlus considérables dans les nouveautés de la rue
Sainte-Caîhierine Est.

Si vous saviez comme il est hon de souffrir, vous ne
chercheriez pas autant.votre consolation dans les ch"t-
ses de ce monde.- S. JEAN 155 LA ('Roux.

VIAUVILLE (PRÈS MONTRÉAL)
(Voir gravures)

Tout le confort des villes et tout le charme de lat
campagne... qui dans ses rêves de bien-être îî'a pas
souhaité cela ?

Il fallait l'ère présente avec ses voies de communi-
cations rapides et économiques pour qetue le rêve devint
un cominŽncemient de réalité. La ntature avait déjà
fait sa part en disséminant autour de Montréal ces
jolies campagnes que l'étranger admire tant. Il fallait
encore que l'initiative privée bien secondée par le
capital et uit excellent jugement inmlrimât l'élan
définitif.

Depuis quelques anînées, cette iniative privée ou
collective at beaucoup fait, mais il ne nous en coûte
nullement d'écrire que jamais occasion plus belle ne
fut donnée aux assoiffés de confort et dle bon air, que
celle offerte par le regretté Chs-T. Viau, quand il
métamorphosa% les plus belles prairies de Maisonneuve
en ce qui porte aujourd'hui le nom déjà si poulaire
de Viauville.

X'iauville ne date, pour ainsi dire, que d'hier, et
déjà le bijou de ptetite cité qui s'annonce attire tous
les regards. Un grand nonmbre de lots ont été vendus
j .usqu'à ce jour. Un tenmple d'excellet style sera
prêt l'automne prochain ;le presbytère aussi.

Viauville est ainsi agenîcé que quatre rues, conti-
nuées de l'Est, le traversent, transformées en véri-
tables avenues. Peur q1 ue rien de disparate tie choque
l'oeil dans lat coîtstruction, il est statué que les niai-
Sous devrotnt être de tas tmoinus de deux étages, avec
façade en pierre de taille et ne s'élever tju'à dix
pieds du trottoir. Chaque rue aura 66i pieds de lar-
geur.

Au poinît de vue religieux, Viauville est ptlacé sous
le vocable de saint Clémient ;il fait actuellemîent liar-
tie de Maisonneuve ptour les fins muniiciptales, mais
quand cette ville jugera à proçpos de s'anniexer à Monit-
réal, Pourquoi Viauville ne conserverait-il pas sî'n aut-
tonoîttie et ne resterait-il pas son propre nîsître ?

Viauville est, à la vérité, en double puartie :le
quartier résidemîtiel au nord de la rue Notre-Daine,
et le parc qui s'étenîd de la rute Notre-Dame au fleuve.
Ce Parc déjà remarqîuable promet par ses d'mèe-
sions, ses vaste lées, sa grantdios'e lat terrasse sur le
fleuve de devenîir n des ptoints d'attractionî du
pays. Peu de villes d'eau ptourronît îtffiir une pro-
menade de cette enîvergure, avec ce coup-d'oeil et
cette fraîcheur.

Rien n'a été ou n'est épargné. Pour s'y rendre, on
a le tranmw-ay, sans transbordement, des rues Onmtario
& Wellington, Sainte-Catherine et Notre Dame ;les
canaux vont se faire rapidement ;l'eau est d'un ser-
vice régulier et d'une grande pureté ; l'électricité dants
toutes ses apîplications, n'y est pas plus chère qu'ail-
leurs ; les nmeilleurs fournisseurs de la ville envoient
leurs voitures-express jusque là, et au centre du Parc,
s'élève une fontaine alimentée par cette excellente
eau sulfureuse si bien connue de nostre population et
dont les analystes officiels du gouvernemtent du Canada
ont fait un si brillant éloge. Vraie succursale de la
célèbre fontaine de Jouvence où des milliers de per-
sonnes vont chercher gratuitement la santé. Autres
excellentes notes qu'il importe de ne pas oubslier

Les prix des terrains somît à la portée de tous.
Les paiements se font en huit années à 4 pour cent

d'intérêt,
Qui avec de pareilles conditions lic ptourrait devenir

propriétaire ? C'est le termps ou jamuais de s'assurer
pour l'avenir une résidenîce de première classe dans
une localité sans rivale, proche de tous les centres,
offrant confort, santé et délectation chîanmpêtre, oùt
l'on sera assuré d'un Iton voisinage, d'un enîtretien
nmunicipal sanitaire, un service religieux et scolaire
dès le commencement, etc. etc.

Bref, Viauville part à la manière de ces gentilles
petites cités anméricaines qui sont si attrayantes et oùt
les propriétaires sont devetnus riches rien que pour
avoir eu l-hçuireuse idéè d'acheter des terrains au
début.

La nmarche vers l'omuest de Mointréal est enurayée

le mouvement amené par la construction combinant
confort et bon air va v'ers l'extrême est. Par son site,
par ses avantages mnultiples, par l'air à la fois parfu-
înié qui souffle et du fleuve et dle lat rivière des Prairies,
Viauville est lat perle des nouveaux centres d'habita-
l.ion de 1lle de Motréal.

COURRIER DE LA MODE

Extrait (le La Soison, journal illust des daimes, 30, rue dte
Lille, P'aris. -Spécimiien gratuit sur demiand(e.

Et pour changer, dans le fond c'est toujours lat même
chose !On prépare de ravissants vêtements de demi-
saison qui paraissent appelés au plus grands succès;
ce sont des retours vers la grande écharpe Directoire,
vers le coquet maîntelet dix-huitième siècle, avec ses
pans tout frisottés de dentelle et de chi-chi (expres-
sion nouvelle, pas jolie, (lui s'applique à des ruches,
minuscules) et au lieu de ces fantaisies charmantes,
en soie noire 'ou de couleur, on porte, quoi ? des ja-
qluettes, de vulgaires jaquettes et (les collets de drap ! ...
C'est décourageant pour ceux ou celles qlui s'occupent
de la mode.

Aussi nous allons psarler des mariées, cela nous re-
posera de ces inventions dont personne nie veut. Le
sujet en vaut la peine car on fait pour les btelles ia-
niées des satins spéciaux d'un blanc laiteux ou légère-
tuent ivoiré, étonnamment seyant au teint. On nie
porte pas d'autre étoffe que le satin. Nos préférences
vont toutes au salin uni, saens lat moinîdre garniture;
mais le moyen (le permnader les jeuites filles qu'elles
sont d'autant mtieux ce grand jour yn'elles sont plus
simples

Eît ce moment, la niode réprouve les ornemniîts sur
les toilettes (le nmariées. Le seul qu'elle consente à
supporter, se fait un mnouseliîîe de soie, disposée eit
ruches out volants de ï p. et cousus très rapprochés les
uns au-dessus des auti es. Ceci ressemtble à une très
grosse ruche et se répète eri plastron au corsage, non
eii volants commite autou r de lat jupe, nmain eii brouil -
lonînés tirés. Un simttle paquet d'oranger à la ceinture
et une branche attachiant le voile à l'JInfante, c'est-à-
dire drapé sur la tête sants partie se rabattant sur le
visage. Les mariées de nos jours tie font nullemtt
ptrofessiton de mîodestie. Elles n'éprouvent pats le lie-
Soin de dissitiuler leur embartras sous le voile, par la
simple raisoni q u'eîles iî'en ép ro'uvent aucun.- (hil va
à l'autel et on eii rev-ient la tête hanute, le regard dlroit.
Nos mtariées tic se croieiit pas obligées de baisser les
yeux.

Pour revenir aux r(,les, nous diroits que lIa forme prin-
cesse est la plus élégaînte et la plus généralentent adule-
tée, à moitis que la jounée nie se termine par uit bal
dans ce cas, inous conseilloîns le corsage séparé, à petite
basque très courte, simîlement liseré du bas, sans
ceinture afin do ne point couper la ligne du dos ;pour
le soir, oit renmplacera ce corsage, dle même étoffe que
la robe, par un corsage de bal, en mousseline (le soie.
Ajoutons que les traînes les plus courtes ont i verge
34 p et que nous en avonts vu mesurant jusqu'à 2
verges 17 p.

A moins de posséder une très grande fortune il est
tout à fait inutile d'acheter du satin tout soie. Cette
étoffe est fort laide en soie tde médiocre qualité et
coûte extrêmemenît cher en très belle qualité. Au con-
traire, on trouve daîts les satins tramés des étoffes
ayant beaucoup d'apperence et supportant bien la
teinture.

Maintenant si vos moyens vous le permettent, incs-
demoiselles, faite broder vos robes de mariées d'oeillets
blancs ou d'orchidées en loîngues branches montantes,
l'effet en est merveilleux, ainsi qlue nous avons pu le
constater au mariage de Mademoiselle de G. avec le
comte d'E. de Ch...

Les robes de mariées se doublent d'une légère mous-
seline jusqu'à nu-jupe et entièrement d'une très légère
flanelle pour la traîne qui se fait arrondie. On double
en plus en soie légère. En dessous, on porte un pre-
mrier jupon ayant du soutien, puis uit jupon de mous-
seline orné de vraies Valenciennes ou d'imitation sur
4 à 5 p. de haut et de volants de mousseline. Inutile


